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DELPHINEVINCENT

Chœur du peuple et théâtre populaire au 
Théâtre du Jorat1

Entresoninaugurationen1908et1947,leThéâtreduJoratàMézières
accueilledenombreusescréationsdepiècesdethéâtrequisonttoutes
delaplumedeRenéMorax,sonfondateur,quisouhaiteconcevoirun
art dramatique romand et populaire.2 Dans sonœuvre théâtrale, la
musiquejoueunrôleimportantetprivilégie,tantpourdesraisonses-
thétiquesquefinancières,leschœursamateurs.3Durantcettepériode,
treize pièces de théâtre deMorax sont créées avec desmusiques de
scèneduesàquatrecompositeurs :GustaveDoret(7),4ArthurHonegger
(4),5FrankMartin(1)6etAndré-FrançoisMarescotti(1)7(voirtableau1).

1JeremerciechaleureusementLucaZoppellipoursescommentairesetMarianneVincentpoursa
relectureattentive.MessincèresremerciementsvontaussiàAlexandraArtnerdeWalterWild
Musikverlag, Inès Djendi d’UniversalMusic Publishing, GrégoireMay des Editionsmusicales
Henry :Labatiaz,Marie-ChristinePapillondesEditionsPapillon,pourl’aimableautorisationde
reproduction d’extraits de partitions.

2 Le Théâtre du Jorat et René Morax,13.SurRenéMorax,voirnotamment :Nicollier,René Morax ;
Meylan,René Morax et son temps ;Schwab,René Morax, un théâtre pour le peuple.

3Le Théâtre du Jorat et René Morax,16–17 ;26–27.
4 SurGustaveDoret, voirnotamment  :Doret,Temps et contretemps  ; Pellizzari,Gustave Doret  ;
Vincent,Mythologies romandes ;Vincent,« Quellemusiquepourlethéâtredupeuple ? ».

5SurArthurHonegger,voirnotamment :Voss,Arthur Honegger: ‹ Le Roi David › ;Spratt,The music 
of Arthur Honegger ;Halbreich,L’Œuvre d’Arthur Honegger ;Danuser,« Lesespacesoffertsàl’ima-
ginairedanslamusiqued’oratorioenSuisse » ;Mosch,« Du‹ dramebiblique › » ;Hines,« Arthur
Honegger’sThreeVersionsof‹ KingDavid › ».

6SurFrankMartin,voirnotamment  :Koelliker,Frank Martin  ;MartinetPiguet,Entretiens sur 
la musique ;Martin,Frank Martin ou la réalité du rêve ;Martin,A propos de … Commentaires de 
Frank Martin sur ses œuvres ;Samama,« LaMusiqueetl’EsthétiquemusicaledeFrankMartin » ;
Perroux,Frank Martin ;Corbellari,Frank Martin.

7 Sur André-FrançoisMarescotti, voir notamment  :Marescotti, «  Attitude du compositeur face
aux tendances de la musique contemporaine  »  ; Goléa, André-François Marescotti  ; Tappolet,
 André-François Marescotti.
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Tableau 1 Pièces crées au Théâtre du Jorat entre 1908 et 1947

Année Titre Compositeur

1908 Henriette Gustave Doret

1910 Aliénor Gustave Doret

1912 La Nuit des Quatre-Temps Gustave Doret

1914 Tell Gustave Doret

1921 Le Roi David ArthurHonegger

1923 Davel Gustave Doret

1925 Judith ArthurHonegger

1929 Roméo et Juliette Frank Martin

1931 La Belle de Moudon ArthurHonegger

1933 La Terre et l’Eau Gustave Doret

1937 La servante d’Evolène Gustave Doret

1944 Charles le Téméraire ArthurHonegger

1947 La lampe d’argile André-FrançoisMarescotti

Letableau1necomprendpasLa dîme,carsaprésentationàMézières
en1908estunereprise :lapièceavaitétécrééeauCasinodeMorgesen
1901avecunemusiqued’AlexandreDenéréaz.Enrevanche,elleinclut
La Nuit des Quatre-Temps,mêmesielleaaussiétécrééeauCasinode
Morgesen1901avecunemusiquetiréed’airspopulairesdelavallée
deConchesécriteparMorax.Eneffet,l’écrivainmorgienlaretouchede
manièreassezimportanteen1912pourMézièresetdemandeàDoret
unepartitionétendue.D’ailleurs,VincentVincentpartagenotreavis :
« Pourcettereprise,–(c’estd’unepremièrequ’ilfaudraitplutôtparler,)
–RenéMoraxavaitrefaitetrécritledrame. »8Notrecorpusintègreaus-
si la traduction de Roméo et JulietteparMorax,crééeàMézièresen1929.
Danssonavant-propos,ilexpliqueavoirsuivifidèlementShakespeare,
tout« [enabrégeant]unpeuledénouementet[ensupprimant]quelques
répliques,et[enallégeant]quelquestiradesdontledéveloppementme
semblaitralentir,pournotreépoque,uneactionsipleineetsirapide. »9

8Vincent,Le Théâtre du Jorat,110.
9Shakespeare,Roméo et Juliette,[5].
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A l’exception de l’oratorio Le Roi David d’Honegger et de quelques
chœursdeDoret,dont« Lepeupledesbergers »deTell,cesmusiques
sont désormais très peu connues. Seules les divergences de vues entre 
DoretetHoneggeret les factionsquisesontdéveloppéesà leursuite
sont encore présentes dans certains esprits.10Toutefois,lescontraintes
imposéespar l’écriturepourdesamateurset legenrede lamusique
descène impliquentplusdepointscommunsstylistiquesqueceque
laissentpenserlescontroversesentreDoretetHonegger,quid’ailleurs
militaient tous deux pour un art s’adressant à tous directement.11 Pour 
cetteraison,noussouhaitonsdégagerlesélémentsdelongueduréedes
chœursécritspourleThéâtreduJorattantauniveaudessujetsquedes
stratégies de composition. Il nous sera ainsi possible d’établir la ma-
nièredontleschœurschantésauThéâtreduJoratontcontribuéàré-
pandreunecertaineimagedelaSuisseromandeetàfaçonnerlanotion
demusiquepopulaireenRomandieauXXe siècle.

Sujets des pièces

LeThéâtredu Jorata fait l’objetdeplusieursmonographies, souvent
commémoratives, qui glissent généralement sur les musiques de
scène.12 La principale contribution à l’histoire musicale de la Grange 
Sublime est le livre de Pierre Meylan René Morax et Arthur Honegger 
au Théâtre du Joratparuen1966etrééditéen1993,quis’ouvreparune
affirmationtrèsforte :

Dansl’histoiredelamusiqueenSuisseromande,lacollaboration
ArthurHonegger–RenéMoraxreprésente,avec la collaboration
IgorStravinsky–C.F.Ramuz,unraresommet :nosaspirationsar-
tistiquescessentd’évoluerenvaseclosetcommuniquentavecles
grandscourantsquiagitentlespaysquinousentourent.C’estlarai-
sonpourlaquelleilnousaparuintéressantd’étudierdansquelles

10Cf.Genoud,« GustaveDoret,critiqueetjugedesontemps ».
11Doret,Lettres à ma Nièce sur la Musique en Suisse,70 ;Doret,« AproposdelaFêtesuissedesCho-

ralesouvrièresàBerne »,[1] ;Honegger,Ecrits,361.
12Théâtre du Jorat 75 ans d’images ;Théâtre du Jorat : 100 ans : Mézières (VD) ;Biétry,Le Théâtre du 

Jorat : Une aventure culturelle ;voiraussilabrochuredeprésentationetl’article :Le Théâtre du 
Jorat ;Biétry,« LeThéâtreduJorat :Unthéâtrenational ? ».
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conditionselleavaitpus’épanouirendeschefs-d’œuvrecommeLe 
Roi David et Judithetd’essayerd’entrevoirdansquellemesureelle
avaitinfluencéleclimatmusicaletthéâtraldesonépoque.13

D’emblée,Meylanplacel’histoiremusicaleduThéâtreduJoratsousle
signedel’exceptionnalité,cequileconduitàminimiserlacollabora-
tiondeMoraxavecDoretpourmieuxaffirmercelleavecHonegger.Sa
démarchenevisepasseulementàlégitimeruncompositeur,maisaussi
untypedesujetcarLe Roi David et Judith sont les deux seuls drames 
bibliques de notre corpus. A l’exception de la traduction parMorax
de  Roméo et JuliettedeShakespeare,ils’agitdesdeuxseulssujetsnon
ancrésenRomandieou/etdansl’histoiresuisse.Eneffet,l’argumenta-
tion de Meylan repose sur l’opposition du régionalisme et de l’interna-
tionalismequiculminedanslaconclusiondesonouvrage :

[L]escinqpremiersspectaclesdeMézièresonttoustraitàunépi-
sodedel’histoireoudelalégendehelvétique.Bienqu’ilsrelatent
des intrigues ou des récits fort contrastés et se déroulent à des 
époquesdifférentes,onnepeuts’empêcherdepenserquelafor-
mule adoptée par Morax n’évita pas l’écueil d’horizons monotones. 
Ausurplus,quatredecesspectaclesontunepartitionsignéeparle
mêmemusicien,GustaveDoret.LeThéâtreduJoratparaîttrople
domaineprivédelacollaborationMorax-Doretquiont l’airdele
considérercommechassegardée.[…]

Cettesortededoucedictaturedessertnéanmoinsceuxquienbé-
néficient. Jusqu’en1914, leThéâtreduJorat,entreprisenationale
s’ilenfutparcequ’elleintéressetoutunpeuple,restenéanmoins
un théâtre local. Comment intéresser les étrangers, les Français
surtout,àdessujetsaussi‹ helvétiques ›queLa Dîme,Tell,même
 Henriette  ? Ilne fautpas s’étonner si l’affluxdevisiteursd’outre
Jurafuttoujoursréduitàsaplussimpleexpression.[…]

C’estpourquoi leRoi David est une sorte de miracle. Il eût été si 
faciledecontinueràmijoterdanslasacro-saintetradition.Sanslui,
le Théâtre du Jorat aurait connu probablement une existence sans 

13Meylan,René Morax et Arthur Honegger au Théâtre du Jorat,7.
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heurt,toutebanale,ilferaitfigureaujourd’huidethéâtrepopulaire
danslemeilleursensdumot,maisquiseraitprobablementdémo-
nétisé par l’essor de nos théâtres citadins.14

LesmotsemployésparMeylansontforts :« miracle »et« doucedicta-
ture ».Selonlui, lessujetsbibliquespermettentdecesser« d’évoluer
envaseclos ».IlconvientdoncderappelerqueLe Roi David et Judith 
nesontpaslesseulespiècesàprésenterunconflitentrepaïensetchré-
tiens,c’estaussilecasdeLa lampe d’argile.Certes,lapiècesedéroule
dans l’Avenchesromaineet faitmêmeallusionà l’actualitéarchéolo-
giqueenmentionnantlebusteenordeMarc-Aurèledécouverten1939 :
« Béniesoitlamémoiredenosgrandsempereurs.Levisaged’ordupère
delapatrie,notreillustreetbonMarc-Aurèleestmoinsprécieuxdans
notretemplequelesouvenirqu’ilalaissédansnoscœurs. »15Toutefois,
le choixdu sujet est liéà la tragédiede laSecondeGuerremondiale
commeMoraxl’arappelé :

La Lampe d’Argile était aussi écrit sous l’influence de la grande
guerre. J’avais sous les yeux la destruction de toute une génération 
et aussi la crainte de tous les pays d’Europe devant un changement 
decivilisation,qui semblait êtrepourelleaussi terribleque l’in-
vasion des barbares pour l’Empire romain. Et en prenant la chute 
d’Aventicum devant les premières vagues de cette invasion, de
cette inondation asiatique sur l’Europe, j’avais transposé l’image
quedonnaitlaréalité.16

Dèslors,La lampe d’argile ne peut être réduite à une simple théma-
tiquelocale.
Quiplusest,leprésupposéqu’unsujetrégionalnepeutpasparleraux
grandscentresmusicaux,notammentParisverslaquellelesRomands
tournentalorsleursregards,esterroné.LeThéâtreduJorataétéconçu
dans la lignée du Théâtre du peuple de Bussang et des théories sur le 
théâtre populaire de Romain Rolland. Morax et Doret étaient en contact 
avecluiet,danslasecondeéditiondesasommeLe Théâtre du peuple,

14Ibid.,202–3.
15Morax,La lampe d’argile,16.
16Le Théâtre du Jorat et René Morax,66.
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l’écrivainfrançaisdéfinitledramecampagnardcommeun« Artd’un
prixinestimable :carilsauvelaviepoétiquedespetitespatriesetleur
individualitéqui s’efface. […] leSuisseRenéMorax,danssesdrames
vaudoisd’unvigoureuxettranquillesentimentpopulaire,en[a]donné
l’exemple.  »17D’ailleurs,Henriette raconte les ravages de l’alcoolisme 
danslescampagnes,opposantlacorruptionurbaineàlanaïvetécam-
pagnardedanslapluspuretraditiondesthématiquesabordéesparle
théâtrepopulairefrançaiscontemporain.
Enoutre,lescritiquesfrançaissesontintéressésauxspectaclesdonnés
auThéâtreduJorat.Ontrouve,pourn’enciterquequelques-uns,des
comptes rendus d’Aliénor dans la Revue hebdomadaire,18 Le Temps19 et Le 
Figaro ;20 de La Nuit des Quatre-Temps dans Le Ménestrel21 et  Comœdia ;22 
de Tell dans Comœdia.23Deplus,certainescollaborationsdeMoraxet
Doretontétédonnéesàl’étranger,notammentTell à Bruxelles lors de 
l’Expositionuniverselleen1935etLa servante d’Evolène au Théâtre des 
Champs-Elyséesen1937durantl’Expositionuniverselle.24 Les drames 
bibliques ne sont donc pas les seuls sujets qui rencontrent l’intérêt
au-delà des frontières suisses.
Enfin, il convientde soulignerqueMeylandéveloppeuneargumen-
tation de l’exceptionnalité pour sauver les deux autres musiques
d’HoneggerpourleThéâtreduJoratliéesàdessujetslocaux :La Belle de 
Moudon,ancréedanslecantondeVaudmêmesisaprotagonistevoyage
dans toute l’Europe, et Charles le Téméraire dont le protagoniste est 
vaincu par les Confédérés. Pour La Belle de Moudon,Meylansouligne
qu’ils’agitd’unecomédie :

Cecoupd’essai[d’unecomédie]futuncoupdemaître.Cettefois-
ci,plusd’adaptation,plusderemaniementd’unetragédieantique,
d’unépisodepatriotard,d’undramereligieux.C’estdanssonpropre

17Rolland,Le Théâtre du Peuple,115.SurRollandetlethéâtrepopulaireenSuisse,voir :Corbellari,
« RomainRollandetlethéâtrepopulairesuisse ».

18Monod,« LethéâtrepopulaireenSuisseetl’œuvredeM.RenéMorax ».
19Delphin,« Chroniquethéâtrale »,1–2.
20Descaves,« LaviehorsParis »,1.
21Pougin,« Nouvellesdiverses »,206.
22M.P.,« UnThéâtrenationalenSuisse »,5.
23Fred.,« ‹ Tell ›deMM.RenéMoraxetGustaveDoret »,5.
24Doret,Temps et Contretemps,372–3 ;Lannes,« ‹ LaServanted’Evolène › »,4 ;Milhaud, 

« LaChansonvalaisanne »,6.
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fondsqueMoraxprendlesujetdeLa Belle de Moudon,c’estdans
sapropreexpériencedeVaudois contemplantavecune ironique
délectationlesqualitésetlestraversdeshabitantsd’unepetiteville
qu’ilconnaîtbien– etsetrouvecommeparhasardàquelqueskilo-
mètresdeMézières –qu’iltrouvelamatièredecettepièce.25

Quant à Charles le Téméraire,Meylanmetenavantsonantipatriotisme :

Ledramaturge[Morax]necachaitpassonadmirationpourlelion
battu[CharlesleTéméraire],illemontraitvictimedesonsang,de
sondestin.Ilnesefaisaitpasfautederappelerqu’àcetteépoqueles
Vaudois,dontlepaysfaisaitpartiedelaSavoiecombattaientdans
lesrangsdesBourguignonscontreleursfutursalliés.D’autrepart,
ildécrivaitlesbourgeoisdeMorges,aumomentoùleduc,précé-
dantsonarméeendéroute,vientprendreauchâteaudesquartiers
éphémères,sousunjourparticulièrementdéfavorable.L’opportu-
nismeétait-ildoncl’apanagedesVaudois ?Maiscequiétaitencore
plusgrave,c’estqueMoraxétaitloind’exalterl’invincibilitédenos
ancêtressurleschampsdebataille.Onpouvaitmêmecroirequ’il
s’était mis dans la tête de faire l’apologie de l’ennemi.26

LavisiondeMeylanestmarquéeparlanotiond’exceptionnalité,ain-
siqueparl’oppositionentreprovincialismeetreconnaissanceparles
grandes puissances musicales étrangères. Elle s’appuie donc sur un ré-
flexeregrettablequiconduitencorebeaucoupdepersonnesàconsidé-
rerlamusiquesuisse– etplusgénéralementlaculturesuisse –comme
demoindrequalitéetindigned’unintérêtacadémique.

Sujets des chœurs

AprèscesobservationssurlessujetsdespiècesdeMorax,ilconvientde
sepenchersurlerôlequelechœurytientpuisqu’ilestgénéralement
leprincipalprotagonistemusical.Ensedemandantcequ’ilreprésente
etquelssujetssont traitésdans lesnuméroschantés, il serapossible

25Meylan,René Morax et Arthur Honegger au Théâtre du Jorat,130.
26Ibid.,173–4.
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dedéterminerdansquellemesure les rôles et fonctionsdévolues au
chœursontidentiquesounon.
Le chœur incarne généralement une communauté unie, notamment
danslaprière.Iladoptedifférentesposturesreligieuses,dontcellede
la pénitence et de l’imploration de la pitié divine (voir tableau 2).

Tableau 2 Chœurs à sujet religieux (pénitence et imploration de la pitié divine)

Aliénor27

J’ai crié vers le ciel du fond de mes ténèbres.
MonDieu,monDieu !m’avez-vousentendu ?

La Nuit des Quatre Temps28

LouangeàDieu,louangeàsaclémence !
Mauditesoitlavie !
LouésoitDieuquinouschâtie.

Le Roi David29

Miséricorde,ODieu,pitié.
Selontagrandecompassion,
veuilleeffacermatransgression,
lave-moijusqu’aufond
demoniniquité,
purifie-moidemonpéché.

Davel30

Seulparmiceuxquifurentmesamis,
Abandonnéparmescompagnonsd’armes,
Seulavectoi,monDieu,jet’obéis.

Judith31

Pitiédenous,Seigneur,pitiédenous.

27Morax,Aliénor,93.
28Morax,La Nuit des Quatre-Temps,79.
29Morax,Le Roi David,128.
30Morax,Davel,133.
31Morax,Judith,7.
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Lechœurrecourtaussiauxprièresd’intercession,énoncéestantparles
âmes des morts dans La servante d’Evolènequeparleschrétiensdans
La lampe d’argile(voirtableau3).

Tableau 3 Chœurs à sujet religieux (prières d’intercession)

La servante d’Evolène32 La lampe d’argile33

Le Chœur
Oùallez-vous,lesâmesenpeine ?
Le grand vent de la nuit vous emmène
Sur la glace et le roc des moraines.

Les Voix
Danslespleurs,lesremords,lestourments,
Danslefroid,danslanuit,danslevent,
Nousattendonsl’heureduJugement.
     Priez pour nous.

Le Chœur
Vousquiportezlelinceuldeneige,
QueleSeigneuretlaSainteVierge
S’inclinant sur vos maux les allègent.

Les Voix
AudivinMaître,rienn’estcaché.
C’estlebutquenousavionscherché
En suivant le chemin du péché.
     Priez pour nous.

Le Chœur
NousprionsDieupourqu’ilnousaccorde
Le repos dans sa miséricorde.
Ausiècledessiècles.Amen

Les Voix
Amen.

O sainte Légion.
Sainte armée invincible
Saint rempart invisible
de la Religion.
Chœurdesœursetdefrères
Puissants intercesseurs.
Soyez nos défenseurs
Appuyeznosprières.
     O saints martyrs
Intercédez pour nous.
[…]
     O saints martyrs
Intercédez pour nous.

Vousavezrésisté
en donnant votre vie
EtDieuvousglorifie
dans son Eternité.
La pourpre du trophée
quevousavezdressé
C’est votre sang versé
pour l’Eglise éprouvée.
     O saints martyrs
Intercédez pour nous.

Lechœurincarneégalementunpeuple– suisseàdifférentesépoques
desonhistoireouisraélite –présentécommeéluetquiinvoquedans
sesprièreslaprotectiond’uneinstancedivine(Dieu,Jéhovah,Jupiter),
notamment face à un péril militaire (voir tableau 4).

32Morax,La servante d’Evolène,107–8.
33Morax,La lampe d’argile,84–85.
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Tableau 4 Chœurs représentant un peuple élu

Tell34 Le Roi David35

Eternel,notrepère,
Noust’offronslibrement
Noscœursetnotreterre,
Reçoisnotreserment.

Nousmettonsencommun
Nosfoyersetnosvies,
Unpourtous,tousenun,
Uneâme,unepatrie.

Une femme du chœur
Chantez,messœurs,chantez.
Dieun’ajamaisabandonné
     dans la captivité
     ni dans l’adversité
     son peuple préféré
l’élu,lebien-aimé

Les femmes
Eternel,Eternel,
ViensbénirIsraël.

Judith36

Seigneur,Seigneur,Jéhovahdesarmées
protège-la dans la vallée des épouvantements.
Qu’elle remonte avec l’aurore
nous apportant le rameau de la paix.
Seigneur,Seigneur,noscorpssontépuisés
et la mort nous assiège.
Elleestladernièreespérance,
Elle s’en va loin de la ville
Etends ta main sur elle
Etends ta main sur nous
     Eternel des armées.

Charles le Téméraire37 La lampe d’argile38

L’Eternel est la forteresse
d’où nous viendra notre secours.
Dansl’abandon,dansladétresse,
surnousIlveillenuitetjour.
Silamontagneunjours’écroule,
nous résistons comme le roc.
Sil’avalanchegrondeetroule,
nous soutiendrons debout le choc.

LanationqueDieuprotège
est la demeure du Très-Haut.

Jupiter,soisjusteetsecourable.
La terreur du destin nous accable.
Protège la cité vénérable.
ProtègeAventicum,tacité.
Maintiens sa liberté
dans l’éclat de sa gloire.
Et donne la victoire
ànotrebienfaiteur,
leMaître,l’Empereur.

34Morax,Tell,148.
35Morax,Le Roi David,109–10.
36Morax,Judith,45.
37Morax,Charles le Téméraire,33.
38Morax,La lampe d’argile,11.
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C’est aussi le casdeDavel,même si, ici, c’est lehérosvaudoisqui in-
voque,dansunchœur,laprotectiondivinepourlapostérité :

Fais de mes frères bien-aimés 
Un peuple libre et romps leur chaîne. 
Sois leur seul maître et guide-les 
Sur le chemin où tu me mènes. 
Pour toute éternité. 
Amen.39

Le chœur représente une communauté pieuse mais aussi paysanne.
Certainschœursaccompagnent l’activitéagricoledans leschamps, les
vignesoulespâturages,d’autresladécrivent(voirtableau5).
Làencore,lestravauxagricolesetviticolesgénèrentl’unitédelacom-
munauté,commeleproclamelechœurdesfaucheursetdesfaucheuses
dans La servante d’Evolène« Garçonsetfilles,prenezlesfauxetlesfau-
cilles »et« Jeunesetvieux,tousàl’ouvrage ».40Enrevanche,lepâtreest
seul à veiller sur son troupeau dans Tell,maissaproximitéavecleciel
et sa présence dans les montagnes en font l’incarnation de la liberté et 
d’unclichéhelvétique :

 Seul,lepâtre 
 Sursonalpe, 
 Danslaneige, 
 Danslagrêle, 
Veillesursongrandtroupeau. 
Crieauventetdanslenuage, 
Reste ferme contre l’orage. 
La terre entière est à tes pieds. 
Chante,chante,liberté !41

39Morax,Davel,151.
40Morax,La servante d’Evolène,47–48.
41Morax,Tell,27.
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Tableau 5 Chœurs à sujets agricoles

Henriette42

Soleildejuin,[…]
Fais scintiller comme des pierreries
L’éclairdesfauxquisifflentdansl’airbleu.
[…]
Répandstajoie,enlongsflotsdelumière
Sur nos travaux et nos humbles douleurs.

La Nuit des Quatre-Temps43 Davel44

Là-haut sur le glacier
J’ai entendu pleurer.
Qu’est-elledevenue,
Si loin de son troupeau
Notrebrebisperdue
Quibèleaprèsl’agneau ?

Ilétaitunefille,
unefilled’honneur.
S’enallaitàlavigne,
à la vigne au Seigneur.
Bellevigne,
Belle vigne au vin.

La Belle de Moudon45 La Terre et l’Eau46

Unansepasse,unautreencore–
Commeonoublieenpeudetemps !
Lebléverdit,leblésedore–
L’unl’asemé,l’autrelevend.

Fautfumerlesolàfond,
onfossoye,onracle,onbine
pourqueleraisinsoitbon
dans la vigne au vigneron.

Oneffeuille,feuilleàfeuille
dans la vigne au vigneron.
Onrabat,oncoupe,oncueille
lesrameauxquisonttroplongs.
on sulfate à pleine boille
pourqueleraisinsoitbon
dans la vigne au vigneron.

42Morax,Henriette,5.
43Morax,La Nuit des Quatre-Temps,49.
44Morax,Davel,11.
45Le Théâtre du Jorat et René Morax,139.
46Morax,La Terre et l’Eau,14.
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Généralement,lepeupleestreprésentécommeunecommunautéunie,
mais Morax sépare souvent les femmes et les hommes en distinguant 
leursrôlesdanslasociété.Eneffet,lesfemmesparticipentauxtravaux
agricolesmaiseffectuentaussidestâchesspécifiquesàlavignecomme
lerappelle« Aujardindemonpère »chantéparleseffeuilleusesdans
La Terre et l’Eau.47 Elles sont aussi présentées comme responsables du 
travail ménager. Dans La Belle de Moudon,ellesfontlalessiveetpré-
parentàmangerpourleursmaris(voirtableau6).

Tableau 6 Tâches « féminines » dans les chœurs de La Belle de Moudon

La Belle de Moudon48 La Belle de Moudon49

Aveclebattoir,aveclesavon,
C’estnousquilavons
Les draps de Moudon
Dans l’eau de la Broye.
Lespetitesgens,lesbonnesmaisons,
Nouslesblanchissons
Ier chœur :Lesdrapslesplusblancs
IIe chœur :Nesontpasdesoie.

Ilestbientôtmidi,
C’est l’heure de rentrer.
Nousallonspréparer
Lasoupeànosmaris,
Les choux et le salé
Quiontbienmijoté
Sur le feu du foyer.
Suspendons au cordeau
Le linge propre et beau
Comme de blancs drapeaux.
Comme il va bien sécher
Ausoleilclairetchaud.

LeschœursdeMoraxchantentaussilereposbienméritéaprèsletra-
vailetlaquiétudedelacampagne(voirtableau7).

47Morax,La Terre et l’Eau,18.
48Le Théâtre du Jorat et René Morax,78.
49Ibid.,89.
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Tableau 7 Chœurs qui célèbrent le repos bien mérité et la quiétude de la campagne

Henriette50

Petitjardin,pleind’ombreetdeparfums,
[…]
Il fait si bon rêver sur ton vieux banc.
[…]
Lesvieuxjardinsabritentlebonheur
Dans le silence et la paix des dimanches.
Ilfautdesfleursauseuildesmaisonsblanches
Etdelajoieaprèsledurlabeur.

Tell51

C’est l’heure où le soir bleu du fond de la vallée
Lève sur la montagne un voile de fumée.
Notretâcheestfinie.[…]
Laclochetouràtourestjoyeuseetsévère.
Ellesonned’abord,àlapointedujour,
Cette heure du lever où les yeux sont si lourds
Elleappelleaurepos,elleappelleauxprières
Etquel’heuresoitsombreouquel’heuresoitclaire
Elleassigneàchacunsesdevoirs,sestravaux
Puisellesonneenfin,cetteheuredurepos.

Davel52 La Belle de Moudon53

Les troupeaux sont aux champs.
Larécolteestrentrée,
Et les feuilles au vent
Aupremierfroidseronttombées.

Vousvoici,longuesnuits
Danslachambrefermée,
Un grand feu d’herbes luit
Dans le brouillard et la fumée.

Lesbeauxjoursvontfinir
Et les travaux s’achèvent.
Maisl’hiverpeutvenir,
Le vin fermente et le blé lève.

C’est l’heure où tout repose.
Dansl’ombredesjardins
Monteunparfumderoses,
D’œilletsetdejasmins.
Devantlaporteoncause,
Aufraisentrevoisins.

Paixdespetitesvilles,
Dans la belle saison
Quelavieesttranquille
Dans la vieille maison.

50Morax,Henriette,24.
51Morax,Tell,53.
52Morax,Davel,32.
53Le Théâtre du Jorat et René Morax,101.
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Lechœurproclameégalementsonamourdelapatrieetdeseshérosà
d’autresmomentsquedanssesprières(voirtableau8).

Tableau 8 Chœurs qui proclament l’amour de la patrie

Aliénor54 Davel55

Heureuxceluiquirevoitsapatrie
Etsonclocherdeboutsurl’horizon ;
Ilsentjaillirunesourcetarie,
C’est un captif au sortir de prison.

GloireàtonnomdanslePaysdeVaud
GloireàDavel,gloireauhéros
TombépourlaPatire[sic] 
GloireàDavel !

Le peuple suisse est représenté comme guerrier et se battant pour sa li-
berté.IlestfrappantdeconstaterquelesimagesconvoquéesparMorax
sont similaires dans Tell et Charles le Téméraire,àcommencerpar le
taureauindomptable,quifigured’ailleurssurlesarmoiriesd’Uri(voir
tableau9).

Tableau 9 Images du taureau dans les chœurs

Tell56 Charles le Téméraire57

Non,non,jamais !
Nous,courberlegenou
Devantlalance,nous !
Sommes-nousleursvalets ?
Non,non,jamais !
L’étranger construit l’étable de pierre
Il tresse un licol à la liberté.
Lejeunetaureauquipeutlebâter ?
Quil’attelleaujougpourherserlaterre ?
Ha,ha,ha,ha !
Quitientsonjarretpourmettrel’entrave ?
Quipeutluipasserlaboucleaunaseau ?
Ses dents broieront comme le roseau
Le frein dégouttant de sang et de bave.

Les taons ont réveillé
le taureau sur l’alpage.
Dressésurunrocher,
il pousse un cri sauvage.
Debout,tousmesbergers.
Revêtezvossarraux,
aiguisezvoscouteaux !
C’est à vous de venger
monhonneurqu’onoutrage.
Houhé,houhé !
Nousavonsdélié
le taureau fou de rage.
Dans le champ labouré
il fait un grand ravage.

54Morax,Aliénor,75.
55Morax,Davel,155.
56Morax,Tell,92.
57Morax,Charles le Téméraire,45.
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Le peuple suisse est aussi présenté comme un peuple de bergers com-
battantetpieux,uneimagequiapparaîttantdansTellquedansCharles 
le Téméraire(voirtableau10).

Tableau 10 Chœurs représentant un peuple de bergers combattant et pieux

Tell58

Le peuple des bergers
Estlibresursaterre,
Le péril l’a forgé
Pourlapaix,pourlaguerre

Nulnepeutlesoumettre
Par l’épée ou par l’or.
Il n’a pas d’autre maître
QuesonDieujusteetfort.

Charles le Téméraire59

Ilestvenulejourdelacolère
où le Seigneur accomplit ses décrets.
IlafrappélecœurduTéméraire,
humiliantl’orgueilquilebravait.

Ilabrisélaforcedel’armée,
Il a vaincu les troupes d’étrangers.
Il a levé sa main comme une épée
en bénissant son peuple de bergers.
[…]
OSeigneurDieuqueleméchantbafoue,
Vousêtesjusteetbon,ôTout-Puissant.
Daignezbénircepeuplequivousloue
etvousconsacreuncœurreconnaissant.
Ainsisoit-il.

58Morax,Tell,165.
59Morax,Charles le Téméraire,87.
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Dans Tell,« Lepeupledesbergers »estunchantdevictoirequilaisse
une place importante à Dieu. Il en va de même pour l’Eternel dans  
Le Roi David et dans Judith(voirtableau11).

Tableau 11 Chœurs de victoire évoquant Dieu

Le Roi David60 Judith61

ViveDavid
vainqueurdesPhilistins.
L’Eternell’achoisi ;
l’Eternel le soutient.
Saül tua ses mille
et David ses dix mille.

Commelejourd’été
Metenfuitelanuit,
L’Eternel s’est levé
Et l’ennemi s’enfuit.
[…]
La colombe sauvage
Adesailesd’argent
Et l’or de son plumage
Brille au soleil levant.

Regardeavecenvie,
MontagnedeBasan,
Lacitéqu’ilachoisie
L’Eternel tout puissant.

Nousavonsdéjàcitéquelquesexemplesdechansonsliéesàlaviequoti-
dienne.Ilnousfautmaintenantpréciserqu’ellesentrentdanslacatégo-
riedeschansonspopulaires.Eneffet,lepeuplechezMoraxestdépeint
comme chanteur, notamment lors d’événements communautaires
commelemariagedeCatherineetAntonindansLa servante d’Evolène. 
Moraxinclutaussisouventdeschœursd’enfantsquiparfoiseffectuent
desrondesenchantant,commedansAliénor(voirtableau12).

60Morax,Le Roi David,34.
61Morax,Judith,107.
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Tableau 12 Chansons populaires

Aliénor62 Davel63

Madame Marie
Amissonchapeau
Derosesfleuries
Et son beau manteau
Plein de broderies.
AveMaria
PlenaGratia,
     Regina Coeli.

Jean,petitJean,prendstaserpette
Pour couper les échalas.

La Belle de Moudon64

C’estlefilsautabellion
Qui suit tous les cotillons.
Mais ce bon conservateur
Quisaitbienprendrelescœurs
Nesaitpaslesconserver.
Dans les bois on l’a trouvé
Toutpenaudetl’œilpoché.

La Belle de Moudon65 La servante d’Evolène66

L’as-tuvue,
LaCriblette,laCriblette,
L’as-tuvue,
Qui guignait chez le voisin.
Elleestfaite,
LaCriblette,laCriblette,
Elleestfaite,
De malice et de venin.

Allonsdanserlapolka
Sur un air de clarinette.
C’est un plaisir bien honnête.
Allonsdanserlapolka
Sur un air d’harmonica.

62Morax,Aliénor,36.
63Morax,Davel,90.
64Le Théâtre du Jorat et René Morax,136.
65Ibid.,151.
66Morax,La servante d’Evolène,90.
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Enfin,unecatégorieparticulièredechansonspopulairesestrécurrente
danslespiècesdeMorax :cellesdeschansonsàboireoudelouangesà
Bacchussuivantlescontextes(voirtableau13).

Tableau 13 Chansons à boire

Aliénor67 Davel68

Mieuxvautvinblancquesangde
guerre,
Mieuxvautvinclairquel’hydromel
Mieuxvautvinblancquenoirebière.
Plusdoréquelemiel.
     Du sang rouge et du vin.
Duvin !

AlasantédeNoé,
Patriarchedigne,
Lepremierquiaplanté
Surterrelavigne !

La Terre et l’Eau69 La lampe d’argile70

Jeneboisjamaisd’eauclaire.
C’est mauvais pour la santé.
Cette vie est trop sévère
sans le vin et la gaîté.
[…]
Si tu as la langue épaisse
ne prends pas de l’eau d’Henniez
mais un bon demi d’Epesses
trois décis de vieux Riex.
Pouravoirlecœurenliesse,
goûtel’AigleouleCorsier.

Bacchus,Bacchus,dieugénéreux,
donnel’amouràlajeunesse,
donnel’oubliaumalheureux,
donne au vieillard la sainte ivresse.

LechœurchezMoraxincarnedoncgénéralementunpeuplepaysan,
vigneronouberger,quiexprimesafoietsonpatriotismepourlesquels
il est prêt à se battre. On reconnaît ici sans peine l’idéologie de l’Etat 
paysanquiapromu– en lienavec l’émergencede la consciencena-
tionale au XIXesiècle,maissurtoutdurantlapremièremoitiéduXXe 

67Morax,Aliénor,89.
68Doret,Davel,20.
69Morax,La Terre et l’Eau,74–75.
70Morax,La lampe d’argile,56.
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siècle – lafigure idéaliséedupaysanetdubergerpieuxetapteà la
défense nationale.71
Significativement, la seule pièce dans laquelle les interventions du
chœurnerépondentpasàcettedescriptionestRoméo et Juliette dont 
Moraxn’estpas l’auteur,mais le traducteur. Ils’agitausside lapièce
danslaquellelechœurtientlepluspetitrôle :ilchantecinqnuméros,
danslesquelsMoraxreprendsafonctionshakespeariennedecommen-
tateurdel’action.LesdeuxajoutsparrapportàShakespeare(bourrée
chantéedurantlebalchezlesCapuletetchœurdespleureusesàlafin
duquatrièmeactelorsqueJulietteestsoi-disantmorte)correspondent
à des fonctions traditionnelles de lamusique de scène. D’ailleurs, le
programmeofficielexpliquait :

Cet accompagnementmusical, indispensable au drame, puisqu’il
est, en plusieurs scènes, prescrit par l’auteur lui-même, ne doit
pourtant pas prendre le pas sur le dialogue et l’action. Cette considé-
ration a incité le traducteur et le compositeur à réduire l’orchestre 
àungroupedequelquesinstrumentsjouantensoloetàchoisirun
chœurpeunombreux.CesontlesménétriersengagésparCapulet
poursonbal,quiaccompagneront lechœurdans lesstrophes ly-
riquesetquisoulignerontquelquesscènesdebrefsmorceauxde
musiquedechambre.Delasorte,l’orchestreneconstitueplusun
mondeàpart :c’estungrouped’acteurschargésdelapartiemusi-
cale.Nouslesverronsparaîtresurlascèneavecleursinstruments
et prendre part à l’action.72

Dans les autrespiècesde théâtre,Moraxassigneun rôle très idéolo-
giséauchœur.Toutefois, il convientdepréciserquechaqueopusne
contient pas nécessairement toutes ces fonctions. Dans Henriette,lesin-
terventionsduchœursontpastoralesoumoralisatrices.DansLa Terre 
et l’Eau,lechœurentonneuniquementdeschansonsliéesàsesactivi-
tés dans la vigne ou au vin. Dans Judith,cesontlesaspectsreligieuxet
militairequiprédominent.DansLa servante d’Evolène,lechœurprie,
chantedansleschampsoudansunmariage,maisnemanifestepasson
patriotisme. Dans La lampe d’argile,l’aspectagricolen’estpasprésent,

71Capitani,« Bergers,peupledes » ;DellaCasaetal.,« Paysannerie » ;Jorio,« Défensespirituelle ».
72Roméo et Juliette,[12].
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àl’exceptiond’unchœuràBacchus.Enoutre,leschœursremplissent
parfoisd’autresfonctions,principalementliéesàl’associationtopique
delamusiqueetdusurnaturel.DansLa Nuit des Quatre-Temps, il in-
carnelesâmesdespécheursretenuesdansleglacierd’Aletschquien
sortent pour une procession. Dans La Belle de Moudon,« ilsembleque
toutelaforêtchanteetprenneuneformehumaine »dansundivertis-
sementd’insectesetdefleurs.73
L’oppositionentrepiècesrégionalesetbibliquesnesesoldedoncpas
par des différences criantes dans les sujets des chœurs.DansLe Roi 
 David,quiaétéprésentéparMeylancommeuntournantdansl’histoire
duThéâtreduJorat,l’écrasantemajoritédeschœurssontdespsaumes
etdescantiques.74 Les Israélites sont représentés comme le peuple élu 
et remportentdesvictoiresmilitaires.Enoutre, le chœur incarne la
totalitédupeupleisraélitedansla« Dansedevant l’Arche »,mêmesi
seulslesprêtresetlesguerrierschantent,carlorsdumélodrameinitial
Nathandéclame :

Etvoicilesbergersamenantleurstroupeaux,lesmoissonneursqui
apportentleurblé,lesvignerons,lebonvindeleurvigneettousles
artisans ont travaillé pour Dieu. Les femmes ont tissé de beaux ta-
pis de laine et les petits enfants sèment sur les chemins des feuilles 
etdesfleursenriantdebonheur.75

Lesprofessionsreprésentéessontidentiquesàcellesapparaissantdans
lesautrespiècesdeMorax(bergers,moissonneurs,vignerons,artisans,
tisserandes).Enfin,unacte– degrédanslaterminologiedeMorax –est
consacréàDavidbergerquichante« L’Eternelestmonberger »(contral-
to solo). Le Roi Davidpeutdoncêtreconsidéré,plutôtqu’untournantra-
dical,commeunemodificationdelaprésentationdel’idéologiedel’Etat
paysan :sesvaleurssontconservéesmaisplacéesdansunautrelieu.Et
ce,malgrélefaitqueMoraxamisenexerguel’influencedesonvoyage
enIndedanslechoixdecesujet :

73Le Théâtre du Jorat et René Morax,121.
74Meylan,René Morax et Arthur Honegger au Théâtre du Jorat,202–3.
75Morax,Le Roi David,110–1.
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[…] jevoulais faireuneœuvrequi rappelleà la fois la guerreet
l’Orient.Etc’estainsiquej’aichoisidanslaBiblecedramesibeau,
écrit,jelecroisparDavidlui-mêmedanslesChroniquesetdansles
Rois,c’est-à-direLa Vie du Roi David.76

Toutefois, comme l’a remarquéNicollier  : «  En 1919, déjà,Des Faits,
chaîne de nouvelles et morceaux édités par les Cahiers vaudois,prou-
vaientbienquelevoyageuréblouiparlesIndes,restaitattachéàlavie
commeauxoriginesdesonpays. »77Anotreavis,celaseconstateaussi,
àunniveaumétaphorique,dansLe Roi David. Cette opinion est parta-
géeparTheoHirsbrunnerqui s’estaussi interrogé,maisend’autres
termes, sur la composante national(ist)e du Roi David  : «  Wie weit 
 Morax zwischen David und Goliath einerseits und der kleinen Schweiz 
umgebenvonGroßmächtenanderseitseineParalleleherstellenwollte,
ist nicht ganz klar. »78
Enfin,ilconvientdesoulignerquelessujetsdeschœurssontlesmêmes
quellequesoit leurfonctiondanslanarration.Eneffet,Moraxneli-
mitepaslesinterventionsduchœuràdessituationsintra-diégétiques
(prières,chantsdetravail,deguerreoudevictoire,chansonsàboireou
populaireschantéesparlespersonnagesdansladiégèse).Illuiconfie
aussiunrôledecommentateurdel’actionàlamanièredelatragédie
grecque.79Ces interventionsextra-diégétiquesontrégulièrement lieu
au début des actes ou des scènes devant un rideau baissé de manière à 
permettre un changement de décor. Elles commentent l’action et créent 
l’ambiancedelascèneàvenir.Lesfonctionsduchœurdanslanarration
sontdonctrèsvariées.Toutefois, toutesses interventionsrelèventdu
mêmeniveaudelangageetconvoquentdestypesd’imagesidentiques.

76Le Théâtre du Jorat et René Morax,46.
77Nicollier,René Morax,68.
78Hirsbrunner,« MusikundTheateralsnationaleSelbstbestätigung »,743.Hirsbrunnerlitaus-

si Judith et Charles le Témérairedecettemanière :«Judith(1925)istwiedereinDramaumUn-
terdrückungundBefreiungeineskleines,tapferenVolkes[…].Charles le Téméraireschließlich
entstand1944 inengemZusammenhangmitdemkriegerischenEreignissen.DerHerzogvon
BurgundstellteamEndedesMittelaltersdiegrößteBedrohungfürdieEidgenossenschaftdar.
Hochkultiviertundreich,HerrscherauchinFlandernundBrabant,standeraberingrößtem
GegensatzzudenBauernderUrschweiz.DiesenKontrastgaltesnunherauszuarbeiten,umdas
Einfache,EhrlicheundBodenständigesiegenzusehen.DieSchweizkonntegegendasEndedes
ZweitenWeltkriegesihrenMythoswiederauflebenlassen,indemsiesichalsimwesentlichen
bäuerlichgeprägtdarstellte»;Ibid.,744.

79Le Théâtre du Jorat et René Morax,26.
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En effet, le chœur recourt dans ses commentaires à desmétaphores
liéesaumondeagricoleouauxtravauxmanuels(voirtableau14).

Tableau 14 Métaphores liées au monde agricole ou aux travaux manuels

Henriette80

Lesnoirssoucis,rossignolsdemurailles,
Sont de retour sur la vieille maison.
Ils ont pillé le bon grain des semailles
Et tout l’espoir de la belle saison.

Ils sont nombreux comme les feuilles mortes
Etplusserrésquelesépisdeblé.
Maisàquoibonfermertouteslesportes ?
Rien ne pourra les empêcher d’entrer.

Aliénor81 La servante d’Evolène82

La navette du temps
Tisse la robe des années
Defilsd’oretd’argent
Et de laines fanées.

Dans la prairie
l’herbeafleuri.
Elleamûri,
elleestflétrie.

Et voici l’heure
où le faucheur
fauchelafleur.
Rien ne demeure.

Pas un seul être
n’est épargné.
Pourquoipleurer ?
C’est Dieu le maître.

Le chœuradopte aussi parfoisun tonmoralisateurou se réfère à la
religion,commel’évocationdestroisvertusthéologalesdansTell (voir 
tableau15).

80Morax,Henriette,61.
81Morax,Aliénor,31.
82Morax,La servante d’Evolène,13.
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Tableau 15 Chœurs au ton moralisateur ou religieux

Tell83

C’estlaFoi,c’estl’Amour,c’estlabelleEspérance
Qui montrent le chemin de longue patience.
La petite Espérance en chantant va devant
Et le sentier s’éclaire à son rire d’enfant.
L’Amourcueillelaroseavecl’ortieamère,
EtlaFoiquisetaitresteunpeuenarrière.
Cesontlesguidessûrsquiveillentsurleseuil.

La lampe d’argile84

Telleestlafindetoutegrandepeine,
le silence et l’oubli.
Maisau-delàdetouteviehumaine,
il y a
l’Infini.

Cesexemplesdechœursextra-diégétiquesmontrentqueMoraxnese
sertpasdel’idéologiedel’Etatpaysan,ainsiquedesacontinuationdans
ladéfensespirituelledanslesannées1930et1940,uniquementàdes
finsdecaractérisationdespersonnages.85Cetterhétoriqueinfusebien
l’entierdesesdramesetdoncdeseschœurs.Toutefois, ilconvientde
soulignerqueMoraxn’inventerien,maisdéveloppeunetradition.Déjà
en1833,leconseild’Etatvaudoisenvoyaitle28maiunelettreàJean-
BernardKaupertpour le remercierde sonactionen faveurduchant
choraletdesadiffusiondanstouteslesclassessociales :« lamusique
prendsousvotredirectionunedestinationplusnobleetplusrelevée,
vous savez en faire un moyen précieux d’éducation religieuse et poli-
tique,unmoyendegraverdanslecœurdenotrejeunesselesgrandes
véritésreligieuses,l’amourdelapatrie,ettouteslesvertussociales. »86

83Morax,Tell,74.
84Morax,La lampe d’argile,110.
85Surladimensionidentitairedelapolitiqueculturellesuisse,voirnotamment :Mäusli,« Lamu-

siquesuisse » ;Milani,« MadeinSwitzerland » ;Milani,« Lemodèlehelvétiquedediplomatie
culturelle ».

86CitéparBurdet,Les origines du chant choral,133–4.
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Caractéristiques musicales

Au-delàde laquestiondes sujets,MeylancommenteàproposduRoi 
David :« Acettemétamorphoseattachantecorrespondunstylemusical
quiparaît totalementnouveauauxhabituésdeMézières. »87 Il serait 
naturellementridiculedenierlesdifférencesstylistiquesentreDoret,
Honegger,MartinetMarescotti.Toutefois,lacritiques’estconcentrée
surlesdivergencesnégligeantderappelerqueleurschœursprésentent
uncertainnombredepointscommuns,liésauxexigencescombinées
delamusiquedescèneetdesinterprètesamateurs.

Legenredelamusiquedescènedemandequelesparolessoientcom-
préhensibles.Dèslors,lesyllabismeestpresqueexclusivementemployé
dansleschœurs.Lesquelquesmélismesdespartitionsapparaissentgé-
néralementsurdesexclamationsplaintives,comme« ah »dans« Seules
noussommes ! »dansLa servante d’Evolène(voirillustration1)ou« a »
dans« LamentationsdeGuilboa »dansLe Roi Davidetdans« Lamenta-
tions »dansJudithouencore« hélas »dansletroisièmeactedeLa Nuit 

87Meylan,René Morax et Arthur Honegger au Théâtre du Jorat,203.

Illustration 1 Gustave Doret (musique) – René Morax (paroles), La servante d’Evolène, 
« Seules nous sommes ! » (Lausanne : Ed. Fœtisch, [1937]), 33. Avec l’aimable autorisation 
des Editions musicales Henry : Labatiaz ©.



266 Delphine Vincent

des Quatre-Temps.Quelquesexclamationsdejoiefigurentsur« a »dans
« Cantiquedelavictoire »dansJudithou« Ilestvenulejourdelaco-
lère »dansCharles le Téméraire.Lesmélismessur« a »contribuentéga-
lementàcréeruneatmosphèresurnaturelledans« Ombreetsilence »
et« VoixdelaForêt »dansLa Belle de Moudon (voir illustration 2). Ils 
interviennentaussidansdes incantations (« ho »/« ha »)dans« Can-
tiquedelabataille »dansJudith.Enfin,Le Roi David comprend deux 
longsmélismessur« alleluia »(« LaDansedevantl’arche »,« Lamort
de David »  ;voir illustration3). Ilarriveégalementque lechœurac-
compagneunsolistesur« a »commedans« Lechantdel’arolle »dans
La servante d’Evolèneousur« ohé !Ho ! »dans« Jem’envaisaupetit
jour »dansHenriette(voirillustration4).Cesquelquesexemplessont
desemploistopiquesdel’écrituremélismatiqueetcesont,àl’exception
de« hélas »et« alleluia »,desinterjectionsnemettantpaslacompré-
hension des mots en péril.

Illustration 2 Arthur Honegger (musique) – René Morax (paroles), La Belle de Moudon : 
Chœurs 9 et 10, « Voix de la Forêt » (Drize : Ed. Papillon, 1995), 17. Avec l’aimable autorisa-
tion des Editions Papillon ©.
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L’homorythmie domine car elle rend le texte intelligible et simpli-
fie l’exécution. Toutefois, les quatre compositeurs recourent aussi
à l’écriture imitative, notamment dans «  ChansondeMoïse  » dans
Davel,leProloguedeRoméo et Juliette,« Chansondesadolescentes »
dans La lampe d’argile(voirillustration5)etpourlesdeux« alleluia »
du Roi David (« LaDansedevantl’arche »,« LamortdeDavid » ;voir
illustration3),exploitantdanscecaslesconnotationsreligieusesdu
procédé imitatif.

Illustration 3 Arthur Honegger (musique) – René Morax (paroles), Le Roi David,  
« La mort de David » (Lausanne : Fœtisch Frères, 1921), 91. Avec l’aimable autorisation de 
Hug Musikverlage ©.
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La compréhension du texte passe aussi par le recours à un ambitus res-
treintpourchaquevoix,maiscettecaractéristiqueestprincipalement
due au travail avec des choristes amateurs. On peut signaler de rares 
exceptions, comme les contre-utsdans « Cantiquedevictoire  »dans
 Judithetdans« ApothéosedeDavel »dansDavel (voir illustration6)
mais un ossia est proposé dans les deux cas.

Illustration 4 Gustave Doret (musique) – René Morax (paroles), Henriette, « Je m’en vais 
au petit jour » (Mézières : Ed. du Théâtre du Jorat, [1908]), 5. Avec l’aimable autorisation des 
Editions musicales Henry : Labatiaz ©.
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Illustration 5 André-François Marescotti (musique) – René Morax (paroles), La lampe 
d’argile, « Chanson des adolescentes » (Genève : Ed. Henn, 1947), 16. Avec l’aimable  
autorisation des Editions musicales Henry : Labatiaz ©.

Illustration 6 Gustave Doret (musique) – René Morax (paroles), Davel, « Apothéose de 
Davel » (Lausanne : Fœtisch Frères, 1923), 60. Avec l’aimable autorisation des Editions  
musicales Henry : Labatiaz ©.
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L’intelligibilitédesparoles est aussi facilitée car lesquatre composi-
teurssoulignentparleurmusiquelasémantiquedestextesenrecou-
rant à des topoï qui en permettent une compréhension immédiate,
commelesrythmespointésmilitairesdu« Chœurdessoldats » (voir
illustration7)dansLa lampe d’argile,lechoral« Seigneur,écoutemon
bon droit  » dansDavel ou des références néo-baroques dans «  Loué
soitleSeigneur »dansLe Roi David(voirillustration8).Deplus,ilsex-
ploitentdesprocédésiconiques,dontlalignemélodiqueascendantesur
« Elevezleregardverslamontagne »dansl’introductiondeTell (voir 
illustration9)etunrythmeiambiquedansle« Chœurdeladiligence »
évoquantsescahots.
Enoutre,lenombredevoixemployéestsignificatif.Certainschœurs 
a cappellasontécritsàunevoix,chantantàl’unissonouàl’octave,ce

Illustration 7 André-François Marescotti (musique) – René Morax (paroles), La lampe 
d’argile, « Chœur des soldats » (Genève : Ed. Henn, 1947), 62. Avec l’aimable autorisation 
des Editions musicales Henry : Labatiaz ©.
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qui simplifie grandement la tâchedes interprètes. Parmi les chœurs
mixtesàunevoixfigurentnotamment« Demoncœurjaillituncan-
tique  » dansLe Roi David, «  Amon retour de brève absence  » dans
 Roméo et Juliette,« Aujardindemonpère »dansLa Terre et l’Eau,« La
Polkad’Evolène »dansLa servante d’Evolèneet« C’esttoi,Seigneurque
jedésire »dansLa lampe d’argile.Ontrouveégalementdeschœursde
femmesàunevoix,comme« C’estl’heureoùlesoirbleu »dansTell et 
« Les troupessontauxchamps »dansDavel  ;unchœurd’hommesà
unevoix,« CharlotleTémérairevapartirpourlaguerre »dansCharles 
le Téméraire (voirillustration10)etdeschœursd’enfantsàunevoix,
comme« Jean,p’titJean »dansDavel.

Illustration 8 Arthur Honegger (musique) – René Morax (paroles), Le Roi David, « Loué 
soit le Seigneur » (Lausanne : Fœtisch Frères, 1921), 85. Avec l’aimable autorisation de Hug 
Musikverlage ©.
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Deplus,undesregistresduquatuorvocalchante fréquemmentune
ouplusieursphrasesseul,commedanslesscènesXetXIdeLa Nuit des 
Quatre-Temps(soprano,basse),« Ladansedevantl’arche »dansLe Roi 
David (soprano,contralto,basse),« Cantiquedevictoire »dansJudith 
(soprano,contralto,ténor,basse),« Etmaintenantlevieuxdésirestau
cercueil »dansRoméo et Juliette(ténor,basse)et« Queleplaisirestde
brèvedurée  »dansLa lampe d’argile (soprano  ; voir illustration11).
Enfin,dans« Sentinelles ?Veillez ! »dansAliénor,lesvoixsontspatiali-
séesetchantenttoujoursàl’unissonl’uneaprèsl’autre,cequifacilitela
réalisation de la spatialisation.

Illustration 9 Gustave Doret (musique) – René Morax (paroles), Tell, « Introduction » (Lau-
sanne : Fœtisch Frères, 1914), 7. Avec l’aimable autorisation des Editions musicales Henry : 
Labatiaz ©.
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Ilarriveaussisouvent,généralementenlienavecuntextequisépare
les activités présentées comme féminines etmasculines, que les so-
pranos et altos ou les ténors et les basses chantent seuls à l’unisson ou à 
l’octavependantuneouplusieursphrases.Lesdeuxgroupes,féminin
etmasculin,chantentseulsnotammentdans« Pleurebas,pauvreen-
fant »dansHenriette(voirillustration12),dansl’introductiond’Aliénor 
et« Silencedelanuit »dansTell. Des passages à l’unisson ou à l’octave 
setrouventaussiseulementpourlesfemmesdans« Queleplaisirest
debrèvedurée »dansLa lampe d’argile et seulement pour les hommes 
dans« Miséricorde,oDieu,pitié »dansLe Roi David et« Victoireau

Illustration 10 Arthur Honegger (musique) – René Morax (paroles), Charles le  Téméraire, 
« Charlot le Téméraire va partir pour la guerre » (Drize : Ed. Papillon, 1997), 21. Avec l’ai-
mable autorisation des Editions Papillon ©.
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Duc »dansCharles le Téméraire. Ce couplage des voix par genre n’est pas 
leseulàseproduire :lescompositeursrecourentaussiàl’association
traditionnelledessopranosetdesténors,ainsiquedesaltos(contraltos
chezHonegger)etdesbasseschantantàl’octave,notammentdans« Je
t’aimerai,Seigneur,d’unamourtendre »dansLe Roi David (voir illus-
tration13)etdans« Etmaintenantlevieuxdésirestaucercueil »dans
Roméo et Juliette.Bienévidemment,cescouplagesseproduisentaussi
simultanément générant ainsi une écriture à deux voix doublées à l’oc-
tave. Ilconvientderappelerque leschœursmixtessontexploitésau
ThéâtreduJoratalorsqu’ilssontencoreproblématiquespourlesChan-
teursvaudoisjusquevers1925,quiprivilégiaientleschœursd’hommes
sousl’influencedeNägelietdesesMännerchöre.88

88Burdet,Les origines du chant choral,187.

Illustration 11 André-François Marescotti (musique) – René Morax (paroles), La lampe 
d’argile, « Que le plaisir est de brève durée » (Genève : Ed. Henn, 1947), 44. Avec l’aimable 
autorisation des Editions musicales Henry : Labatiaz ©.
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Illustration 12 Gustave Doret (musique) – René Morax (paroles), Henriette, « Pleure bas, 
pauvre enfant » (Mézières : Ed. du Théâtre du Jorat, [1908]), 15–6. Avec l’aimable autorisa-
tion des Editions musicales Henry : Labatiaz ©.
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Enoutre,l’écritureàunevoixchantantàl’unissonou/etàl’octaveap-
paraît souventaudébutde lapièceafinde faciliter l’entréedes cho-
ristes,commedans« SoleildeJuin,Soleildivin ! »dansHenriette. Dans 
cecas,lepassageàunevoixestlongmaisévoluejusqu’àcinqvoixpour
soulignerletextepardesdissonances(« L’éclairdesfauxquisifflent
dansl’airbleu » ;voirillustration14).Ceprocédéestextrêmementem-
ployédansnotrecorpus :onletrouvenotammentdansl’introduction
de Tell,leprologuedeRoméo et Julietteet« LanationqueDieuprotège »
dans Charles le Téméraire.Enoutre,ilneseproduitpasuniquementau
débutdeschœursmaisaussiaucoursdelapièce,parfoissansavoirété
exploité dans la phrase initiale.

Illustration 13 Arthur Honegger (musique) – René Morax (paroles), Le Roi David, « Je t’ai-
merai, Seigneur, d’un amour tendre » (Lausanne : Fœtisch Frères, 1921), 82. Avec l’aimable 
autorisation de Hug Musikverlage ©.
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Illustration 14 Gustave Doret (musique) – René Morax (paroles), Henriette, « Soleil de Juin, 
Soleil divin ! » (Mézières : Ed. du Théâtre du Jorat, [1908]), 3. Avec l’aimable autorisation des 
Editions musicales Henry : Labatiaz ©.
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Illustration 15 Gustave Doret (musique) – René Morax (paroles),  Henriette, 
« Le plaisir meurt » (Mézières : Ed. du Théâtre du Jorat, [1908]), 11. Avec l’aimable 
autorisation des Editions musicales Henry : Labatiaz ©.

Les compositeurs recourent donc à une série de procédés pour mul-
tiplier lespassagesàuneoudeuxvoix,cequifacilitegrandement la
tâchedeschanteurs.Cetraitementsimpleestsouventcomplexifiépar
desnumérosavecunoudessolistes,danslesquelslechœurlesaccom-
pagneou intervientenalternance, commedans« Leplaisirmeurt »
dans Henriette (voir illustration15), les « LamentationsdeGuilboa »
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dans Le Roi David,« Elleétaitjeune »dansRoméo et Juliette,« Dansede
Galatée »deLa lampe d’argile.Ilarrivealorsquelechœurreprennela
lignevocaledusoliste,cequiluipermetd’avoirentendulesnotesavant
d’entrer,commedansla« Chansond’Ephraïm »dansLe Roi David (voir 
illustration16)et« Elleétaitjeune »dansRoméo et Juliette.

Illustration 16 Arthur Honegger (musique) – René Morax (paroles), Le Roi David, « Chan-
son d’Ephraïm » (Lausanne : Fœtisch Frères, 1921), 74. Avec l’aimable autorisation de Hug 
Musikverlage ©.
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Un autre procédé est couramment employé pour faciliter la tâche des 
choristes  : lorsqu’ils sontaccompagnéspardes instruments (souvent
dansuneffectifréduitpourdesquestionsfinancières)desdoublures
lessoutiennent,commedans le troisièmeactedeLa Nuit des Quatre-
Temps,« Ladansedevantl’Arche »et« LamortdeDavid »dansLe Roi 
David (voirillustration17),leprologuedeRoméo et Julietteetla« Danse
deGalatée »dansLa lampe d’argile.

Illustration 17 Arthur Honegger (musique) – René Morax (paroles), Le Roi David, « La 
mort de David » (Lausanne : Fœtisch Frères, 1921), 88. Avec l’aimable autorisation de Hug 
Musikverlage ©.
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Lescompositeursrecourentaussiàl’écriturestrophiquepoursimpli-
fier la tâchedes choristes,notammentdans « Lanavettedu temps  »
dans Aliénor (voir illustration 18), «  Il était une fille  » dans Davel, 
« Amonretourdebrèveabsence »dansRoméo et Juliette,« Chantecap-
tifdanslesretsdel’Aimé »dansCharles le Téméraireet« Queleplaisir
estdebrèvedurée »dansLa lampe d’argile.L’écriturestrophiqueest
bienévidemmentliéeàl’idéedechantpopulaire.Toutefois,ellen’est
pasdévolueuniquementauxchansonsintra-diégétiques,cequidénote
une volonté d’écrire simplement.

Illustration 18 Gustave Doret (musique) – René Morax (paroles), Aliénor, « La navette du 
temps » (Paris : Rouart, Lerolle & Cie, 1910), 13. Avec l’aimable autorisation des Editions 
Salabert/Rouart Cie Sarl ©.
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Illustration 19 Arthur Honegger (musique) – René Morax (paroles), La Belle de Moudon : 
Chœurs 9 et 10, « Ombre et silence » (Drize : Ed. Papillon, 1995), 5–6. Avec l’aimable autori-
sation des Editions Papillon ©.
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Illustration 20 Arthur Honegger (musique) – René Morax (paroles), Le Roi David, « Misé-
ricorde, o Dieu, pitié » (Lausanne : Fœtisch Frères, 1921), 69. Avec l’aimable autorisation de 
Hug Musikverlage ©.



284 Delphine Vincent

Quels que soient les choix du nombre de voix et d’instrumentation,
l’écriturevocalesecaractériseprincipalementpardesdegrésconjoints,
faciles à chanter. Honegger et Marescotti se distinguent par des lignes 
trèschromatiquesunpeuplusdifficilesàexécuter,parexempledans
« Ombreetsilence »dansLa Belle de Moudon(voirillustration19),dans
Judith et dans La lampe d’argile.Toutefois,ilnefautpastirerdeconclu-
sionshâtives  :on trouveaussidespiècesexemptesdechromatismes
comme« LouésoitleSeigneur »ou« Miséricorde,oDieu,pitié »dansLe 
Roi David(voirillustrations8et20).D’ailleurs,HerroldEugeneHeadley
remarqueque« Thus,themelodiesofNumbers2,3,6,7,9,17,18,21,
25(firsthalf)andthechoraleofNumber27,indicateapercentageof
diatonicintervalsof77percent,chorusNumber6having92percent
diatonic intervals. »89L’écriturepardegrésconjointspermetàchaque
voixd’arriversanstropdedifficultéssurdesaccordsdissonants.

89Headley,The Choral Works of Arthur Honegger,231.

Illustration 21 Arthur Honegger (musique) – René Morax (paroles), Judith, « Incantation » 
(Paris : Maurice Senart, 1925), 23. Avec l’aimable autorisation des Editions Salabert ©.
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Ce type d’écriture privilégie les petits intervalles et les sauts sur les 
notesdelatonalité.Lesintervalleslargessontengénéralillustratifs,
commel’octaveascendantesur« la ter-reur »dansl’« Incantation »de
Judith (voirillustration21)et l’octavedescendantesur« Ah »dansla
« Pastoraled’automne »deDavel.Enoutre, les tritonssontexploités,
notamment pour illustrer les plaintes des âmes repentantes dans le 
troisième acte de La Nuit des Quatre-Tempsetdans« Priezpournous ! »
dans La servante d’Evolène (voir illustration 22).

Enrèglegénérale,l’harmonieestsimple,maisletraitementpeutêtre
différentàl’intérieurd’unemêmeœuvresuivantletextechanté.Par
exemple,lepsaume« LouésoitleSeigneur »dansLe Roi David est très 
simpleetdiatonique,alorsque« Dansceteffroi »estatonal(voirillus-
trations8et23).Danscettedernièrepièce,Honeggerécrit,afind’atté-
nuerquelquepeuladifficultépourleschoristes,unchœuràunevoix 
(à l’exception de deux mesures) qui évolue presque exclusivement
endegrésconjoints,souventchromatiques.Audébutdelapièce, l’or-
chestreévoluepargestesenmouvementscontraires,maislesvoixne
s’ysuperposentpas.Danslasecondepartie, lesvoixchantentsurun
accordrépétéobstinémentparl’orchestre.Bienquedifficileàchanter,
l’écrituremontrequ’Honeggerestconscientd’être interprétépardes
amateurs.

Illustration 22 Gustave Doret (musique) – René Morax (paroles), La servante d’Evolène, 
« Priez pour nous ! » (Lausanne : Ed. Fœtisch, [1937]), 28. Avec l’aimable autorisation des 
Editions musicales Henry : Labatiaz ©.
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Illustration 23 Arthur Honegger (musique) – René Morax (paroles), Le Roi David, « Dans 
cet effroi » (Lausanne : Fœtisch Frères, 1921), 83–4. Avec l’aimable autorisation de Hug 
Musikverlage ©.
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Enfin,lespectrerythmiqueestgénéralementréduitetlesrythmesem-
ployés simples et souvent exploités dans une carrure régulière. Tou-
tefois,certainspassagessontparfoisrelativementcompliqués,comme
dans Judith avec l’emploi fréquent de rythmes iambiques (double
croche-crochepointée)oudansla« Chansondesadolescentes »dans
La lampe d’argile avecen6/4desduoletsdenoiressuperposésàtrois
noires,créantunesituationdedeuxcontretrois(voirillustration5).
Lalistedesprocédéscommunsauxquatrecompositeursestlongueet
résulte tantde l’écriturepouramateursquedesexigencesde lamu-
siquedescène.Danscertainscas,onpourraitaisémentsetrompersur
l’auteurdelapièce,maisleplussouventonreconnaîtlestyledechacun
d’entreeux :Doretestunmélodistealorsqu’Honeggerexploitevolon-
tiers le contrepoint,Martin laprogressionenaccordsparfaitsparal-
lèles et Marescotti des procédés de l’avant-garde comme le Sprechge-
sang(« L’Exode »et« Telleestlafindetoutegrandepeine »).

Conclusion

Notreparcoursaprincipalementmontrélessimilitudesentrelessujets
etlesmusiquesdeschœursécritspourleThéâtreduJorat.Ilnoussemble
importantdelesmettreenexergueafindesoulignerlesrôlesdugenre
musical,desinterprètesetdel’institutiondanslaconceptiondesœuvres
destinéesàMézières.Eneffet,lalittératuresecondairemetl’accentsur
d’autresaspects,certestoutaussiimportants,dontl’auteuretsonstyle.
On lit ainsi dans l’ouvrage de Meylan à propos de Charles le Téméraire :

Aprèscetteproclamation– écriteenalexandrinsnonrimés – in-
tervient le Chœur N°1pourquatrevoixmixtes :‹ Victoireauduc,
victoireauTéméraire… ›,danslatonalitédedomajeur.Lamasse
chorale répond à une sonnerie de trompettes, accompagnées de
trombones et timbales. Cette page n’est pas très personnelle et ne 
peutintéresserqueparquelquesmodulations.90

Cette remarque souligne que Meylan s’attend à trouver le style
d’Honeggerdans tous lesnumérosqu’ilécritpour le Jorat.Toutefois,

90Meylan,René Morax et Arthur Honegger au Théâtre du Jorat,176.



 Chœur du peuple et théâtre populaire au Théâtre du Jorat 289

c’estoublierquelamusiquedescènerépondàdesfonctionsdansune
narration.Dèslors,lecompositeurpeuttransmettreparsamusiquela
voixdespersonnagesplutôtquelasienneetainsiremplirlesfonctions
attenduesd’unemusiquedescène.
Quiplusest, les factions liéesà la rivalitéentreDoretetHonegger
exacerbentlaquestiondel’auteurpuisquel’appréciationdel’undes
compositeursconduitcertainsmusicologuesàsystématiquementdé-
nigrerl’autre.Lemalaiseestparticulièrementfortlorsqu’Honegger
livre des chœurs simples en lien avec la situation décrite par les
paroles.Meylansesentalorsobligéd’écrireàproposd’unchœurà
l’unisson(n°3)deLa Belle de Moudonqu’il« rappe[lle]defaçonassez
mièvreDoretouDalcroze ».91
Au-delàdel’inimitiépourunepersonnalité,lediscourstendàsefocali-
sersurl’innovation.Burdetaffirmeque« Lelangagemusicald’Honegger
s’éloignaittellementdustyleconventionneladoptéjusqu’alorsqueles
choristesfaillirentrenoncer.IlfalluttoutletalentdePaulBoepplé,leur
chef,pour les convaincredepersévérer.  »92Toutefois,nousavonsvu
quedenombreuxchœursd’HoneggerpourleJoratsontsimples.Cette
affirmationestdoncàclasserdanslacatégoried’unmalquisévittrop
enSuisse,commelerappelleUlrichMosch :« Ilfaudraitcependantse
libérerdanscecasde l’idéedeprogrèsquidomine l’historiographie
musicaleetasouventconduitenSuisseàmépriseruneproductionque
l’oncroittoujoursenretard. »93Eneffet,cettetendanceexpliquepour-
quoil’historiographie,au-delàduconflitentreDoretetHonegger,tend
àprésenteruniquement les innovationsd’Honegger et à passer sous
silence ses pièces répondant aux codes bien établis. Cette attitude est 
particulièrementregrettablepuisqueledéfiproposéauxcompositeurs
étaitprécisémentdeconciliervaleurartistiqueetaccessibilitépourdes
interprètes amateurs.
Tantlaquestiondugenredelamusiquedescènequecelledesinter-
prètes ne sont pas prises en considération par Headely dans son étude 
delamusiquevocaled’Honegger,danslaquelleilaffirme :

91Ibid.,137.
92Burdet,La musique dans le Canton de Vaud 1904-1939,159.
93Mosch,« Questionsdefond »,30.
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Thissimilarity[aveclesmélodiesdespsaumes]isstrengthenedby
the fact that in none other of the choral works has the composer 
consistentlyusedassimpleastyleashere,andacomparisonwith
works like Amphion and Antigone shows a marked contrast in me-
lodicstyle.[…]AnothercharacteristicofthestyleofKingDavid is 
the almost consistent setting of one note to one syllable. This too 
wasaveryprominentfeatureofthePsalterstyle,therebeingonly
seven cases of slurred tones (one because of a repeated phrase) 
in thewholeof the1562edition.This featureofHonegger’s text
setting was not limited to KingDavid,butistobeobservedinall
his later works.94

Headley lie la simplicité d’écriture de certains numéros du Roi David 
etlaproéminencedusyllabismeàlatraditiondespsaumes,cequiest
biensûrcorrectpuisquecetteœuvreencomprendungrandnombre.
Toutefois,ilmetsurlemêmeplanunemusiquedescènecomposéepour
deschœursamateursetdeuxdrameslyriquesécritspourdesprofes-
sionnelset créésauThéâtrede laMonnaieàBruxellesen1917pour
Antigoneetàl’OpéradeParisen1931pourAmphion.
ContrairementàHeadleyquineprendpasenconsidérationlesinterprètes
etlesinstitutionspourlesquelslesœuvressontécrites,HansDieterVoss
a souligné dans son étude du Roi Davidqu’Honeggeravaitététributaire
desdésirsdeMoraxetducomitéduthéâtre :« Man darf aber nicht über-
sehen,daßLe Roi DavideinerelativfrüheAuftragskompositionwar,bei
dersichHonegger,wasdenUmfangunddenCharakterdesWerkesbe-
traf,weitgehendandenVorstellungendesTheaterkomiteesunddamit
auchandenenvonMoraxorientierenmußte. »95Ilconstatequ’Honegger
aétépriéd’écriredesnumérosrelativementcourts,dontilnechoisitni
lenombre,nilesujetpuisquelamusiquerépondàdesfonctionsdansle
drame.Dèslors,ilnepeutpasdévelopperdesidéesmusicalessurlelong
terme.96Puis,ilnotequel’étiquette« populaire »(Volkstümlichkeit)in-
fluencelacompositionduRoi Daviddecinqmanières :

94Headley,The Choral Works of Arthur Honegger,231.
95Voss,Arthur Honegger: ‹ Le Roi David ›,156.
96Ibid.,158–9.
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1.KlareGliederung,einfachsteForm;
2.einprägsameThemen,Motive,Grundrhythmen;
3.SparsamkeitundZielsicherheitbeimEinsatzdermusikalischen
Mittel;
4.VerwendungvonmusikalischenStilelementenausdemErfah-
rungsbereich des Hörers;
5.Bildhaftigkeit,WeckungvonAssoziationendurchEinbeziehung
tonmalerischer Mittel.97

Cette simplicité et immédiateté sont typiques du théâtre populaire,
qui ne recherche pas nécessairement la nouveauté et l’originalité.
Nousl’avonsmontrélesmusiquesdescènecrééesauThéâtreduJorat
répondenttoutesàcescritères.Ilnefautdoncpasnégligerlerôledu
genremusical,desinterprètesetdel’institutionenétudiantleréper-
toire composé pour la Grange Sublime. Ces éléments sont certes tou-
jours importantsmais particulièrement incontournables dans le cas
présent,puisquelecadredeproductionafinipardevenirunemarque
déposéeetsusciterdesattentesdupublic.Acetitre,unecritiqueparue
dans La Gazette de Lausannele3juin1947estsignificative :

Ilyaunetraditiondanslerôlequelamusiquedescènedoitjouer
danstoutspectacledeMézières,importanceessentielleduchœur
qui,audébutdechaqueacte,prépareàl’actionoudansquelques
interventionsfinaleslarésume ;commentairesorchestrauxaidant,
aussibienqueledécor,àcréerl’atmosphère.[…]Unefoisdeplus,
dansunde ces « Mézières  »où s’associent,de façonémouvante,
l’art, le souveniret lepays, lamusique s’avère le truchement in-
dispensable du drame sur un plan pour le moins égal à celui de la 
décoration.Conceptiondugrandspectaclepopulaireàlaquellele
créateurduThéâtreduJoratestrestésingulièrementfidèle,avec
sagesse etmodestie, et qui n’est pas près definir de donner des
preuves de son efficacité.Au contraire, aujourd’hui plus qu’hier,
onenperçoitlesinfiniesressources.Decetriplelangagejaillitl’élo-
quencequilaissesubjuguéeslesfouleslesplusdiverses.98

97Ibid.,159.
98H.,« Lamusique »,3.
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EtlorsqueleThéâtreduJoratconnaîtdesdifficultésfinancièressuite
à La lampe d’argile,onlitunvéritablecriducœurdansleJournal du 
district de Cossonaydu28novembre1947 :

Depuis quelques temps des bruits couraient, sous le manteau.
Maintenant,onledit,ouvertement :leThéâtreduJoratestenpéril.
C’estunenouvellequinepeutlaisserindifférent.CarleThéâtredu
Joratestunecréationtropspécifiquementvaudoise,ilesttropde-
venunôtrepourqu’onlelaisseainsifermersesportes,sanstenter
toutcequiserapossiblepourlerenflouer.99

Cetaspectd’identificationaurépertoireduJorat, impliquantsalarge
diffusion et acceptation, explique que tant les thématiques que les
techniquesmusicales aient été ressenties commecaractéristiquesde
l’identitéromandeetlargementadaptéesparlessuccesseursdeDoret,
Honegger,MartinetMarescotti.Encesens,l’aventurejoratoiseamar-
quél’histoiredelamusiquechoraleromandesurlalonguedurée.
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